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Mais à hauteur de la mairie du Ier arrondissement, la voituretourna, fonça sur la rue de Rivoli, fit demi-tour dans uncrissementdepneus,desortequelafenêtrepassagersoitfaceauLouvre,puiss’arrêtaàhauteurdeSaint-Germain-l’Auxerrois.
 C’était là, en face de la colonnade du Louvre réalisée parPerrault, que se terminait le voyage fou entamé en bordure deSenlis. Jadis,CharlesMartinaimait s’ypromener.C’étaitdansla cour carrée qu’il révisait sa philosophie, et devant ce chef-d’œuvre de l’art classique qu’ilméditait sur le génie français.Amoureux du parfait agencement de ces piliers corinthienssurmontés de leur attique flanquant de part et d’autre unpavillonàchapiteauauxalluresromaines,ilnemanquaitjamaisd’y retourner lors de ses séjours à Paris. Quelques années,même,lorsquesesaffaireslecontraignirentàéliredomiciledanslacapitale,c’estenfacedel’œuvreimpérissablequ’ilsouhaitalouer un appartement. Après la messe dominicale, il partaitréfléchiràl’ÉvangilelelongdecetterivedepierreoùPlatonetPythagoreontrencontréBoileauetDescartes.IlymenaitlepetitJoël,ledernierdesesfils,etensembleilsmarchaientensilence.
 Le souvenir de ces promenades, de cette méditationcommune,avaitsoudél’amourentrecesdeuxêtres.
 Joël savait son père condamné à mourir. Mais il voulait,avant qu’il ne soit trop tard, contempler avec lui, unedernièrefois,l’augustefaçadeéclairéecesoir-làdeprojecteurs.
 Joëlregardaitintensément.Sonpèreavaittournélatête.–Papa?Iln’yeutpasderéponse.Évidemment…Le jeune homme tourna le regard un instant, observant en
 coinlacoupoledel’InstitutdeFrance,justeenface.–MercimonJoël.Lavoixpresqueéteintelefitseretournerimmédiatement,le
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cœurbattantlachamade.Était-ceunmiracle?Oui,enquelquesorte.
 Àsoncôté,CharlesMartinleregardaitsanspluslevoir.Lesyeux grands ouverts, un inexprimable sourire de paix sur leslèvres, la tête légèrement appuyée sur le dossier du siège,CharlesMartins’enétaitallé.
 Dans les semaines qui suivirent, Joël Martin fut inculpéd’enlèvement et d’homicide involontaire par lesHespérides, etles siens refusaientd’enparler. Ilsallèrent jusqu’àconseilleràl’avocat de plaider le dérangement mental. Au fond de lui,pourtant,ilétaitenpaix.Lui,l’enfantperdu,avaitaccompagnésonpère jusqu’aubout.Lui, l’enfant prodigue, se sentait librepourlapremièrefois.
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VOULOIRVIVRE
 –Vas-tumedire,àlafin,oùtum’emmènes?Celafaituneheurequenousroulonsdanscettefichuecambrousse!
 – Encore un peu de patience. Tout à l’heure, au déjeuner,moncherThéophile,tut’esmoquédemoiparcequejeteparlaisdessaints.
 –Est-ceuneraisonpour tevengerenmefaisant roulersurlesroutesàl’heuredeladigestion?
 – Pour toi ce sont des images pieuses bien lisses etproprettes,venuesdescontesd’enfantsdenosgrands-mères.Ehbien!Jevais t’enmontrerundesaint.Unsaintd’aujourd’hui,monp’titpère!
 Théophile et Bertrand, médecins de leur état et amis detoujours,filaientàtombeauouvertsurlesvoiesétroitesdupayslexovien, après un repas arrosé, le pied alourdi de calvadosenfonçant l’accélérateur. Les haies du bocage filaient autourd’eux. Théophile était accroché à la poignée du toit côtépassager.Deuxfois,déjà, ilss’étaientfaitpeurencroisantuneautomobiledevant eux roulant àpeinemoinsvite. Ils l’avaientévité en frôlant les arbres. La tôle ou le bois ?À cette allure,c’est toujours la mort au bout.Mais Bertrand n’en démordaitpas.Ilavaitsonidée.
 Les panneaux défilaient devant eux : Saint-Pierre-des-Ifs,Saint-Julien-le-Faucon, Mézidon-Canon, Cesny-aux-Vignes,Airan,Moult,Argences.
 ÀArgences,Bertrands’engouffradans lebourg.Lacoursetouchait à sa fin. La voiture ralentissait, insensiblement, et lamaindeThéophilesurlapoignéesedécrispait.Lorsqu’apparut
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jusqu’à la fin.C’estun traitementdecheval récemmentmisaupointetencoreenphased’expérimentation.Iln’estpasautoriséen France pour l’instant. Je peux me le procurer par un amianglaisqui travaille sur leprojet.Pourvous jevaisprendredesacrésrisques.Jeconsidèrequevousêtesliéàmoipourlasuite.Chaquefoisquevousviendrezprendrevotreinjection,chezmoiet nonplus au cabinet, ou chaque fois que je viendrai vous ladonnerchezvous,nousauronsunepetiteconversation.» Ilnecomprit pas d’abord, et je précisaima pensée : «Au sujet ducarafonquevousvoulezfairesauter.»L’idéeluifitmal.J’avaisviséjuste,ilserebiffait.«C’estcherpayé.Plusbesoind’alleràconfesse, j’aurai lacurailleàdomicile !»medit-il.Comme jelui signifiai que c’était à prendre ou à laisser, il accepta. Ilremplit sonverredevinblancpresqueà rasbord, trinquaavecmonroséetbutlarasadeculsec.
 – Bertrand ! Sur ce coup je te trouve aussi fou que tonpatient.Te rends-tucomptedesconséquences si ton traitementl’avaittué?Toutçapourdiscuterdelavieetdelamortavecunmalade.Tuasrisquélataule!
 –Jesais.C’étaitunefolie.Maisjenelaregrettepas.–De toute façon je t’ai promisdene riendire. Je tiendrai
 parole. Continue ton récit. Je suis curieux de savoir commentcelavafinir.
 – La première injection se fit chez lui. Je n’y étais jamaisalléauparavant.Tu t’endoutes.C’estunedecesbelles fermesau rez-de-chaussée en pierre et à l’étage à colombages. Lescommuns de bois et de torchis sentaient encore le fumet desvaches,maisdanslelogisdumaîtrec’étaitl’aisanceduretraitétriplement rentier par sa pension d’officier, sa retraited’agriculteur et les revenus de ses fermages. On y voyaitcohabiterlagrandetabledeboisbrutvernieparletempsetlesdélicats fauteuils anciens tapissés de neuf.MadameRochevert
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était là, assise au salon. Ellem’a salué du regard, ne quittantpointsonouvrage.Jevoulaisluiparler,maisd’unepressiondubras sonmarim’aentraînéà l’étage.Un longcouloirpercédeportes où se succédaient les chambres menait, là-haut, à sonbureau,où ilm’avaitpréparé, surunguéridon,deuxgodetsdecalvados.Jedéposaimatroussesurlemanteaudelacheminée,demandai à monsieur Rochevert de s’asseoir pour lui faire sapiqûre.Ils’assitdansundesdeuxclubsencadrantlatablebasseetrepliasamanchedechemise.Ayantpréparélaseringue,jeluiinjectaileproduitmiracle.Ilfermalesyeuxuninstant,replialebras après que j’en eus retiré la pointe, et conserva le poingferméuninstant.
 Pendantcetempsjerepliaimesaffairesetvinsm’asseoiràcôtédelui.J’observaileslieux.Lacuriositémepiquait.«C’estvotretanière?»l’interrogeai-je.Pourlui,c’étaitunemarquedeconfiancequedem’introduiredanscelieu.«Oui.C’estlàquej’aimemeretirerenfind’après-midiou lesoiraprèsdîner.J’ylis, j’ytravailleunpeu,j’yméditebeaucoup.»Laquestionmebrûla les lèvres immédiatement et avec tant d’intensité, qu’ellesortitseule:«C’esticiquevousavezprisladécisiondevoussupprimerdans lecasoùvous seriezperdu?»La réponsemeplongeadanslecœurdesonhistoire:«Non,paslà.C’estuneidée que j’ai eue en Algérie. J’étais jeune sous-lieutenant,affecté à un régiment d’infanterie de montagne. Nous avionstous une cartouche de réserve, pour nous tuer au cas où noustomberionsauxmainsdesfellaghas.Noussavionsques’ilsnousprenaientvivants,latortureseraitatroceets’achèveraitdetoutemanièreparlamort.C’estlàquejemesuisforgécetterègle:mamortm’appartient, l’enneminemelaprendrapaspourenfairecequ’ilveut.»
 –Maisiciçan’avaitplusrienàvoir?– C’est ce que je lui ai dit à ma manière : « Mais
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aujourd’hui,c’estDieuvotreennemi?»«Non,c’estlamaladie.Je livre ma dernière bataille, sous forme de duel. Le cancerprogresse.Siàlafinjemevidedanslescouloirsettrébucheenlevant simplement le pied, je saurai que le moment est venud’arracher lavictoire,unpeucomme les Japonais lorsqu’ils selançaient sur les navires américains. Perdus pour perdus, leskamikazeschoisissaientleurmort.»
 J’eus beau lui montrer que les pilotes japonais donnaientleur vie pour leur patrie, par esprit de sacrifice, pour lui lalogiqueétait évidente. Ils savaient laguerreperdueet faisaientleur,ensomme,lamaximedeFrançoisIerausoirde ladéfaitede Pavie : « Tout est perdu sauf l’honneur. » Il se considéraitdans la même situation. Lorsque je lui dis : « Oui, ilscombattaient pour une cause perdue.Mais cela avait un sens.Quelsensdonnez-vousàcettemort?»Saréponsemefutjetéecommeunedevise : «Celuidemadignitéd’hommedebout.»Évidemment,jetrouvaiscelaunpeucourtcommeraisonnement.Ilvoulutcoupernetetme lança :«Maguerreestpersonnelle,voilà tout. » Un pointme troublait. Il parlait de samort avecdétachement,commesitoutétaitdécidé,arrangé,maisjamaisilnem’avaitprésentélepointdevuedesonépouse.Jenepouvaispas croire qu’elle ne fut pas au courant d’une décision siimportante.Pourtantsi.Ellen’étaitpasdanslaconfidence.
 Lorsquejeluidemandai:«Qu’enpenserait-ellealors?»,ilm’assura : « Elle ne comprendrait pas. » Je n’en revenais pasd’autant d’égoïsme, lui qui se présentait comme un hommed’honneur.«Jecroisquecetteguerrepersonnelle,commevousdites,c’estuneguerreavecvous-même,c’est-à-direcontrevous-même.Toutcequevousallezréussiràfaire,envoustuant,c’estàvousdétruire.Lamaladie,envousdégradant,vousaurarenduinsupportable à vous-même.Vous étiez bel homme, jeune. J’ai
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missionetsedisantquemaintenantilpouvaitmourir,etd’autrepart le doute devant cette rage du suicide au moment où ilrevivaitdanssoncouple.
 –Pourquoipas?– J’allai le voir le lendemain même. Curieusement, notre
 conversation de ce jour-là fait partie des moments de cettehistoiredontjemesouvienslemoinsbien.Elleaquelquechosed’embrumé.J’aimêmedûlanoterdansmonpetitcarnetdebordpour bien m’en souvenir. Tout avait changé dans la maisonRochevert.Ouplutôt,rienn’avaitchangéetrienn’étaitcommed’habitude.C’estsafemmequim’ouvrit,calmeetsouriante, leregard franc. Il y avait comme une renaissance dans cettedemeureoùlamortrôdaitpourtantàchaqueinstant.Jemontaidirectementdanslebureaudemonpatient.Celui-cim’attendait,assisdanssonfauteuil, lebrasdéjàprêtpour lapiqûre,que jem’empressai de lui faire, à peine mon manteau posé sur ledossier d’une chaise. Puis, alors qu’il remettait sa manche dechemise,jem’installaienfacedelui.Commeilm’yinvitait,jenousaiservideuxgrandsverresdepoiré.Lebureaun’avaitpaschangé,etpourtant,ilmesemblaitqu’ilétaitautrequelemoispassé.Eny regardant de plus près, je remarquai unephotodesonépouseposéesurlatable,unpotdefleursàlaplaced’unehermineempaillée,et lanettetédesétagèresdépoussiérées.Unétranger était entré dans la tanière du loup. Non ! Uneétrangère !Et pour lui, c’était de nouveau une familière. «Ehbien ! Monsieur Rochevert ! Quels changements chez vous !Votre lettre m’a fait une très forte impression. Mais je nem’attendaispasàdécouvrircettetransformationenentrantchezvous. » Il en était le premier surpris et précisa : « À plus dequatre-vingtsans!»Jeluidemandaitoutdesuitecequ’ils’étaitpassé.«Cen’estpasmoiquiaireconquismafemme.C’estellequiafaitrenaîtrel’amourenmoi.»Jem’attendaisàtrouvermon
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patient.Jerencontraiunhommeaussichangéquesonintérieur.Unpeudésappointé,jetentailaplaisanterieacide,danslegenredontnousavionseu l’habitude :«Cen’estpasexactementcequevousaviezprévu.»
 –Etilt’afaitlaréponsed’unpetitsaint?–Exactement !Mais pas un saint comme tu te l’imagines.
 Pas une première communiante fadasse et mielleuse. Non, unbeau saint amoureux. Il avoua sans détour la mort du vieilhomme en lui, sans peur de sembler grotesque : «Non.Maisj’ensuiscontent.Voyez-vous,jepensais,pardespetitsriens,lasortir du silence et de l’éloignement, oubliant un peu vite quec’estmoiquim’yétaisplongédepuisdesannées.Commentnel’ai-jepasvuplus tôt?Ellen’a jamaiscessédem’aimeretdememontrersonattentionparsaprésenceetlesmillegestesdelavie. Il a fallu quemon orgueilmemette à genoux devant ellepourquejecomprennecombiengrandavaitétésonamour,prêtà se redéployerdèsque je la laisseraisdenouveauentrerdansmavie.»Jerestaisansvoixetsouris.Ilcontinua:«Vousdevezme prendre pour un vieux gâteux pris d’un soudain accès deguimauverie.»Jementisunpeu:«Nonpasdutout.»Etilmedonnalapreuvedesaconversion:«Jecroisquec’estlagrâcequi a agi en elle pendant toutes ces années pour lui conserversonamourendépitdemonorgueil.Etenmedésarmant,lagrâceapupasserenmoi.»Je luidisqu’enquelquesorte ilétaitdenouveaul’amidesonépouse.
 –Lemotestfaible.Non?– Oui. Sur le coup je ne savais que dire d’autre. Il me
 répondit simplement : «Enquelque sorte.Mission accomplie.Maintenant,jepeuxpartir.»Cefutuneimmensedéceptionpourmoi.Jecroyaisavoirgagnélapartie,nepensantqu’àmoietmonardeuràvouloirl’empêcherdesesuicider.Ilprécisa:«L’heureestpeut-êtrevenue.»Sansmêmeysonger,l’émotionmequitta
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et je repris ma posture de duelliste. J’attaquai de nouveau :« Finir en se tuant, juste après avoir fait renaître son couple,n’est-ce pas une sorte d’immense gâchis ? » Il campa sur saposition:«Ilfautencorequej’yréfléchisse.Maispourl’heurejenevoispasd’autremanièredemourirvictorieusement.Jeneveuxpasquemonépousemefermelesyeuxsurunlitd’hôpitalcouvertdemerde.»
 –Celaavaitleméritedelaclarté,aumoins!– Le reste de notre conversation roula sur les services
 hospitaliers, sur la qualité du traitement que je lui avaisadministrédepuiscesdernièressemaines,etsurletempsdeviequejeluipronostiquais.Leplusimportantétaitpassé.
 –Qu’a-t-ilfaitfinalement?–Sadécisiontombadanslessemainesquisuivirent.Ellefut
 sansappel.J’aisoignédesmilliersdepersonnesdepuisledébutdema carrière. J’ai accompagné jusqu’à lamort des centainesd’hommes et de femmes. J’ai aussi été confronté à pasmal desuicidaires et quelques suicidés. J’ai rarement vu, peut-êtremêmejamais,uneconversionsicomplète,àuntermesiprochedel’actefatal.
 Troissemainesaprèsnotreentretien, jereçusaucabinetunpetitcolisaccompagnéd’unelettre.Ayanttoutdesuitereconnul’écriture de mon vieillard favori, je défis le paquet, en medemandant ce qu’il pouvait bienm’envoyer, imaginant déjà unlivresurlamortvolontaire,oulenouveauportraitd’unsuicidéhistorique. Pourquoi pas Sénèque ? Mais une fois le scotchcoupé, les pans du carton écartés, le papier journal chiffonnéjetéausol,cefutunpetitrevolveràcrossedeboisetuneboîted’une vingtaine de cartouches que je découvris.Qu’est-ce quecela signifiait ? La lettre ! Vite je l’ouvris. Il m’envoyait lerevolver qu’il tenait précieusement contre son cœur depuis ledébutdesoncancer.Iln’avaitfinalementpasparléàsafemme
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l’appelaitsanscesse.Mathilde sut, malgré tout, retenir son loup de mer. Elle-
 même avait besoin de soutien. Elle préparait le barreau etsurtout…attendaitleurpremierenfant.
 Ce fut une petite fille, baptisée Marie-Anne par le vieuxrecteurdeSaint-Pol-Aurélien.
 Dans leur groupe de copains deNantes c’était la premièrenaissance.CommelecontratdeJoachimauprèsdesonarmateurétaitprolongésanslimite,sesrêvesdemers’éloignèrent.Aussi,ses amis lui offrirent-ils un petit catamaran. Sa femme étaitbretonne de la côte, comme lui, et naviguer avec l’hommequ’elleaimaitneluidéplaisaitpas.LesdeuxfamillesétaientaucombledubonheurlorsqueJoachimleurfutrepris.
 Partidegrandmatinavecunamidel’agencemaritimepourtestersonbateau,ilfutsurprisparuncoupdeventsoudain.Unde ces grains inattendus et destructeurs dont lamer d’Iroise aparfois le secret.Lesvagues se levèrent jusqu’àenvelopper lesphares.L’hélicoptèredelasécuritécivileduteffectuerplusieurssorties ce jour-là. La radio du CROSS Corsen, le centre desurveillanceetdesauvetage,s’affola.
 Onneretrouval’épaveetlesdeuxcorpsquetroisjoursplustard.
 Levieilhommereposalasériedelettresqu’ilavaitpasséeetrepassée entre sesmains. Il était pris d’un sentiment de totaleincompréhension.Quelétaitlesensdecettemort?Sesarrière-grands-parents avaient été frappés par l’infertilité au début deleurmariage,etlamerleuravaitravileurfilsaumomentoùtoutsemblait lui réussir. Et cette pauvreMathilde, sa grand-mère ?Biensûr,elle s’était remariée.Mais il luiavait toujoursconnucette expression de tristesse lasse dans le regard dont ilcomprenaitlesensmaintenant.Marie-Anne,samère,n’avaitpas
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connusonpère, et ellen’enavait semble-t-ilpas souffert.Sonbeau-père l’avait adoptée comme un don du ciel et elle s’étaitparfaitementcouléedanssonrôled’aînéedesixfrèresetsœurs.
 QuelleinjusticepourJoachim!Ilnecomprenaitpas.Il n’y avait pas de sens à cette mort, si ce n’est de leur
 rappelerà tousquelavieestundonfragile,querienn’estdû.Toutétaitterminé.Terminé?
 Le vieil homme sortit le nez de sa rêverie. Le rire de sespetits-enfantsrésonnaitdanslacaged’escalier.Ilsdévalaientdugrenier où ils avaient passé l’après-midi sur de vieilles cartesmarines et des maquettes de navires du temps passé. C’étaitl’heuredugoûter.
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LESINNOCENTS
 –Non!Nonetnon!C’estunefolie!–Maismaman…– Tu n’as même pas dix-huit ans. C’est ta vie que tu vas
 gâcherpour…pour…pouruneerreur,unepassade.–Maisjel’aimedéjàcebébé.–Machérietun’espasraisonnable.Commentferas-tu?Lachaudelumièred’aoûtéclairaitlesplacardsdeboisblanc
 de la cuisinedesDuchamp, donnant à la scèneune colorationinvraisemblable de contradiction interne, entre la joie descouleurs et le dramede la parole.Margot était effondrée, plusqu’assise, sur un tabouret, les joues roses, les pointes descheveuxhumidesdelarmes.Elleportaitbientristementsesdix-sept ans, aujourd’hui, cette rousse habituellement pétillante ettête folle. Elle venait d’avouer à sa mère qu’elle attendait unenfant. Celle-ci en avait laissé la préparation de son déjeuner.Plantéedeboutdevantelle, l’économeenrubannédepeluresdecarottes brandi en tous sens, elle usait de son poids de mèrepour secourir sa fille dans la détresse. PourÉlisabeth, cela nefaisait pas de doute : sa fille déraisonnait devant l’ampleur del’événement. Pensez donc !Un enfant à dix-sept ans !Elle nepouvait pas gérer cela toute seule. Il fallait l’aider, orienter sadécision, et si besoin décider à sa place. Plus tard, elle laremercierait.
 Les cris avaient attiré l’attention de François, le père defamille, qui en avait posé son journal et passait la têtetimidementparlaportedelacuisine.
 –Quesepasse-t-il?
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troisième bouton, laissant paraître un marcel blanc, le toutsoigneusementrangédansunblue-jeanquelquepeudélavétenuparuneépaisseceinturedecuir.Unepairede souliersdevillebiencrottésachevaitl’ensemble.Avecsoncrâneclairseméetsesrides, il faisaitplusvieux loubardquemédecindefamille.Sesyeuxvifsetpétillantstrahissaientseulssonvraicaractère.
 –Laquelledesdeuxvientconsulter?Margotaimaitsonmédecin.C’estdansunepleineconfiance
 qu’ellerépondit:–C’estmoi,docteur.D’ungeste,illesinvitaàentrerdanssoncabinet.Lorsqu’ils
 furenttousassis,ilquestionna:–Quelestl’objetdevotrevisite,mademoiselle?Margot réponditdu tacau tac,commeune femmequiena
 assezdeperdresontempsencirconlocutions:–Jesuisenceintedocteur.Virieuouvritdegrandsyeux,posasesmainsàplatsurson
 bureau,etdemandad’uncalmefeint:–Depuiscombiendetemps,Margot,êtes-vousenceinte?–Jesuisdansmadixièmesemainedegrossesse.–Vousavezdix-septans,c’estcela?–Oui,j’enauraidix-huitenseptembre.– Avez-vous fait des examens médicaux ? Avez-vous
 rencontréungynécologue?–Non,pasencore.Lamère se tenait coite depuis le début de la conversation.
 Elleintervint:– Jevoulais luiprendreun rendez-vous,maisellea tenuà
 vousconsulter,vous.VirieuneregardamêmepasÉlisabeth.– C’est gentil à vous, Margot. Mais il faut voir un
 spécialiste,savoircommentseportelebébé,sitoutestenordre.
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Jenepeuxpasm’occuperdeça.C’esthorsdemacompétence.–Oui,pardonnez-moi,vousavezraison.Lemédecincroisasesmainssoussonmenton.Sonregardse
 perdait dans le vague. Il revoyait les dizaines, peut-être lacentaine de jeunes filles qu’il avait accompagnées dans unesituationsimilairedepuisledébutdesacarrièreetleschemins,tousdifférents,qu’ellesavaientchoisis,entrelavieetlamortdel’enfant.
 Ildemanda:–Cetenfantaunpère.Est-ilaucourant?Est-ilprêtàêtre
 père?Lajeunefilleregardaleboutdesespieds.Unelarmeglissa
 doucement contre sa joue. En silence. D’un petit poingempressé,ellel’écrasaetrépondit,d’unevoixfaible:
 –Ilneveutpasenentendreparler.C’estfinientrenous.–Jesuisnavré,réponditVirieu.–Vousnepouviezpassavoir,corrigeaÉlisabeth.Lemédecinsesaisitd’unpapierd’ordonnanceetygriffonna
 l’adresse d’un gynécologue de sa connaissance, ainsi que lenumérodetéléphoned’uneassistantesociale.
 – TenezMargot, ce médecin vous sera plus utile quemoipour votre grossesse, et cette assistante sociale vous apporterad’utiles conseils dans vos choix. Elle est conseillère au«planningfamilial».Vousconnaissez?
 –Denomuniquement.–Cesontdesgenssérieux,précisaVirieu.Lesilenceretombauninstant.Lemédecinreprit:–Maintenant,Margot,devousàmoi,votrechoixseralibre,
 mais il vous reste un peumoins de deux semaines pour vousdécider.Vousserezseulepourélevercetenfant.Nesacrifiezpasl’avenir au présent. Vous serez malheureuse et vous ferez lemalheur de ce pauvre gosse qui n’a rien demandé à personne.
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Desmiséreux, j’enaisoigné toutemavie.Jesaiscequec’est.Neluifaitespascecadeauempoisonné.
 «Quelqu’unquimecomprend!»pensalamèreenpassantsonbrasautourdesépaulesdesafille.
 MargotpritlafeuillequiluitendaitVirieu.Ellelesalua,seleva et passa dans la salle d’attente. Tandis que la mères’apprêtaitàpayer,ledocteurl’arrêtad’ungeste:
 –Jevousenprie,chèremadame,cen’étaitpasvraimentuneconsultation.
 Ellesortit.
 DanslarueMargoteutledésirdes’enfuir,deplanterlàsamère,sapetitefamille,ledocteurVirieuquivenaitdelatrahir,toutlemonde!Ellevoulaitgardercetenfantetlefairegrandiravec tout son amour. Elle en avait assez de ces gens quiprétendaientfairesonbonheuretlarendrelibremalgréelle.
 Mais alors qu’elle allait traverser la rue, sa mère lui pritdoucementlebras.
 –Oùvas-tumachérie?Lavoitureestpar-là.Mollement, elle se laissa faire. Cette mollesse allait la
 perdre.Deretourà lamaison,onpritrendez-vousrapidementavec
 legynécologueetl’assistantesociale.Ilnefallaitpasperdredetemps.Élisabethnesavaitplustropd’ailleurssielleagissaitsivitepar amourmaterneloupar tactiquepourempêcher sa fillede se reprendre et de s’en tenir fermement à la décision degarderl’enfant.IlfallaitéviterdetropmêlerFrançoisàtoutça.Il pouvait bien changer d’avis, lui aussi. Il avait toujours toutpasséàsonaînée.Alorsuncapricedeplusoudemoins…
 Les défenses de Margot étaient bien entamées. On avaitl’impressionque tous leseffortsdeceuxqu’elleaimaitavaient
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–Non,jevousremercie.Jevaisvousrégler.Ilposaquelquespiècessurlatableettousdeuxselevèrent.
 En quelques pas, ils furent sur les quais de la Loire. Brasdessus,brasdessous, ils avançaient encontemplant l’onde, lespetitsîlotsdegraviersetdesableparsemésd’herbeshautesquientouraient les piliers du pont et desquels descendaient decourageusespoulesd’eau.
 –Es-tuheureux?demandacalmementlajeunefille.–Oui. Tu n’as pas idée. Tum’as fait le plus beau cadeau
 qu’ilétaitpossibledem’offrir.–Nousnouslesommesunpeufaitàtousdeux.Il s’arrêta pour admirer les nuages ourlés de feu dans le
 crépuscule.– Mais nous sommes jeunes. Je suis heureux et j’ai peur
 Ameline.J’aipeurdenepasêtreàlahauteurpourdevenirpère.J’aipeurdenepasêtreunmariassezadulte.
 Ellesursauta.–Commentdis-tu?–J’aipeurdenepasêtreunmariassezadulte?–Oui.Je…–…j’en rêvais et je n’osais trop y penser.Mais même si
 nous faisons les choses dans le désordre, j’aimerais les fairebien.Voudras-tudemoicommemari?
 Elleluilâchalebrasetluidemanda:–C’estunedemandeenmariage?Illuifallutplusexpulsersaparolequelaprononcertantelle
 étaitdifficileàsortir:–Oui.Était-ce un véritable élan de sa liberté ou l’attirance
 décuplée qu’elle éprouvait pour lui depuis qu’elle se savaitenceinte?Elleluilançadansuntressaillementdejoie:
 –Oui,centfoisoui,jeveuxdetoicommemari.
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Et elle se plongea dans ses bras en fermant les yeux.L’espace d’un instant, tous les nuages financiers quis’amoncelaientdansl’espritdeSylvains’évanouirent.
 Tardlesoir,illaraccompagnasursonscooter.Ilrentrachezlui, dans le petit studio qu’il occupait depuis un an, et ils’endormitsansavoirdîné.Amelinepoussalaportecochèredupetit immeuble en tâchant de faire lemoins de bruit possible.Elleavaitbienvulalampedelachambredesesparentstoujoursallumée. Ce qu’elle n’avait pas aperçu, c’était l’ombre de samèrederrièrelevoilage.Encoredeboutmalgrél’heure,elleavaitentendu le moteur du deux-roues dans la rue déserte. En uninstant elle avait reconnu sa fille.Mais fidèle à son souci delaisserlibressesenfants,elles’étaitpromisdenepasluiposerdequestion.Furtivement,elles’étaitécartéepournepasparaîtredepuisl’extérieur.
 Sa fille usa de ruses de sioux pour entrer la clef dans laserrure sans que cela s’entende puis, pieds nus, rejoindre sachambre et se glisser dans les draps sans un froissement.Tantpispourlatoilettecesoir!
 Lelendemain,tousétaientdéjàréveilléslorsqu’ellerejoignitsa famille autour de la table du petit-déjeuner. Elle était enpyjama. Les cheveux ébouriffés formaient comme un rideaudéchiré devant son visage. Le père, la veste déjà sur lui,terminait soncafé avantdepartir travailler.Labouilloirede lacuisine sifflait et la mère sortait des toasts du four. Les deux«petits»,BenoîtetJacques, tartinaient leurpaindeconfiture.Leurlycéeavaitétéréquisitionnépourlebacetilssetrouvaienten vacances dès la mi-juin. Leurs activités de l’été ne
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commençaient que dans quinze jours. En attendant, ilstrompaient l’ennui par des petits-déjeuners à rallonge,d’interminablesheuresdelecture,despromenadesàvéloetdessorties entre copains. Ameline jeta un petit bonjour encoreembrumédesommeilets’installaàsaplace.Sonpèreeutjusteletempsdeluisourire,del’embrassersurlefrontetdepartir.Ilallaitsemettreenretard.Heureusement,l’atelierdelajeunefillen’ouvraitqu’àdixheuresdumatin.
 Les deux femmes de la maison se sourirent. Persuadéequ’elleétaitpasséeinaperçue,lajeunefillebuvaitsonthésanscrainte.Maissamèrebrûlaitd’enviedeluidemanderquiétaitcejeunehommequil’avaitraccompagnéechezellesitarddanslanuit.Ellemitsacuriositédanssapoche,parcraintedeblessersafilleavecuneindiscrétionmalplacée,oudefairegloussersesdeuxgrandsdadaisdefilsaudétrimentdeleursœur.
 Aussi le repas se passa-t-il dans l’ignorance mutuelle desituationsquiallaientbouleverserleursexistences.Lesgarçonsdisparurentdansleurchambre.Ayantdébarrassé,ellespartirentensembleau travail,ne se séparantquedeux ruesplus loin, lamère vers l’agence bancaire où elle occupait le poste desecrétaireàmi-tempsetlafilleversl’atelierdejoaillerieoùellesuivaitsapremièreannéed’apprentissage.
 Lajournéepassaàtoutevitesse,entrecommandesenretardet messages furtifs envoyés à Sylvain. Le soir venu, elle sedécidaàparleràsesparents.
 Onterminait ledessert, toute lafamilleétaitencoreà tablelorsque Ameline, les joues empourprées d’émotion, dit d’unevoixéteinte:
 – Papa, maman, j’aimerais vous dire quelque chosed’important.
 –Ondoitpartir?demandèrentlesgarçonsenchœur.–Non, c’est important pour tout lemonde, je crois.Mais
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LAFAUSSEPITIÉ
 Murs blancs, lit blanc, linge blanc, silence sépulcral dansunejournéegriseponctuéeparlesbruitsdepompedel’outillageélectronique auquel il était raccordé,Erwanvenait d’ouvrir lesyeux dans sa chambre d’hôpital. Observant la pièce, il s’étaitaperçuqu’unverred’eauavaitétéposésursatabledenuit.
 Stupeur!Alorsqu’ilsentaitnettementsesmembres,ilneluiétait plus possible de lever le bras pour atteindre le breuvageconvoité.Ilavaitbienlasensationquesesdoigtsbougeaientaucommandement de son intelligence, mais il ne les voyait pasfaire onduler la couverture. Peut-être avait-il été sanglé au litpournepastomberdanssonsommeil.Ilvoulutappeler.Maisdesa bouche aucun son ne sortait. Elle demeurait parfaitementclose.
 Lejeunehommeneparvenaitpasmêmeàtournerlatête.Necomprenant pas ce qui se passait, l’effroi s’empara de lui. Iln’était plus capable d’aucune action, il ne pouvait que clignerdesyeux.
 Ilsesouvint,commedansunbrouillard,dequelquesbribesdupassé.
 Il avait passé une excellente soirée à La Table Ronde, saboîte de nuit de prédilection, près des quais de laMaine.Quiétaitavecluicesoir-là?IlserevoyaitdanseravecNolwenn,safiancée.Enuneimage,ilseremémorasesverresavecFrédéricetLoïc.Oui, ilavaitunpeuforcéladose.Maisversdeuxheuresdumatin,autantqu’ilpouvaits’ensouvenir,ilss’étaientquittésen se donnant rendez-vous pour le lundi suivant au bureau. Ilavaitenfourchésamoto,quiavaiteuquelquepeineàdémarrer,
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puisilavaitprislecheminduretour.Illeconnaissaitparcœur.Mais c’est là, justement, à l’angle entre la rueFaidherbe et lequaiduRoidePologne,que toutavaitchaviré. Il sesouvenaitnettementavoirloupésonvirageetpercuté,auderniermoment,lepanneauindicateur.Sonbolides’étaitrenversé,continuantdeglisser sur la chaussée par l’effet de la vitesse. Les voituresalignées le longdu trottoirdéfilaientdans samémoire. Il avaitété entraîné avec la moto jusqu’à un arbre. Le choc fut sonderniersouvenir.
 Péniblement, douloureusement, sans succès, Erwan tentaitdereconstituercequiluiétaitarrivédepuissachute,maisiln’yavait rien de cohérent. Quelques cris, des lumières, desmouvements flous constituaient l’essentiel des événementsperceptiblesdans lesderniers temps.Le temps?Depuisquandétait-il ici ? Il l’ignorait. Quelques heures, quelques jours,quelquessemaines?Ilnesavaitledire.
 Aumomentoùilallaittenterunenouvellefoisd’appeler,laporte s’ouvrit et pénétra dans la pièce un jeune médecin auxtempesgrisonnantes,tenantàlamainunmincedossiermédical.
 –Ah!MonsieurLeGohélec,vousêtesrevenuparminous!En disant ces paroles, le médecin fit deux pas vers son
 patient, se pencha vers lui pour examiner son regard, sentir larégularité de son souffle. Il vérifia rapidement le relevé desdernières heures affiché sur les machines et fit deux pas enarrière.
 –JesuisledocteurPinon.Vousavezeuunaccidentdemotolemoisdernier…
 Lemoisdernier?Erwanétaiticidepuisaumoinsunmois!–…ensortantdeboîtedenuit.Vousétiezensaleétat.Mais
 votre vie n’est plus en dangermaintenant. Heureusement pourvous,aucunorganevitaln’aététouchésérieusement.
 Faisantletourdulit, ledocteurPinonouvritletiroirdela
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table de nuit et en sortit une fiche avec les derniers comptesrendusdevisitesdesinfirmières.Sansfaireplusattentionàsonpatient, il plia la feuille, la glissadans ledossier et sedirigeaverslaporte.Surlepointdesortir,ilsetournaunedernièrefoisversErwan:
 – Je vais prévenir votre famille, monsieur Le Gohélec. Jepensequevousrecevrezunevisiteavantcesoir.Pourmapart,jereviendraidemainmatin.Aurevoir.
 Seigneur!Unmois!Unmoisdecoma,desommeil,durantlequel il avait peut-être failli mourir ! Son cœur battit lachamadequelquesinstants,avantquesonespritneseraisonne.C’était fini. Il était réveillé et sans doute il allait bientôtrecouvrer ses facultés de parole et de mouvement. Le docteuravaitl’airsirassurant.S’ilyavaiteulemoindrepépin,illeluiauraitsansdoutedit.
 Ses yeux, seule partiemobile de son corps, observaient lapièce, sesmoindresdétails, et ainsinourrissaient l’intelligenced’imagesneuves.Letéléviseurétaitdansuncoinenfacedulit.Parlafenêtreonapercevaitlesbranchesd’unchêne,frémissantdanslevent.Tiens!Uneafficheétaitplacardéesurlaportedelachambre.Qu’était-ce ? Il ne parvenait pas à lire les caractèresdepuis sa place, mais il distinguait quelques images. C’étaitvisiblementunedesnombreusescampagnesdepréventioncontreletabagisme.
 Lajoierenaissaitaprèscemoisdeléthargie.Elleallaencorecroissante lorsqu’il entendit dans le couloir le pas légèrementclaudiquant de sa mère et la voix rocailleuse de son père.MonsieuretmadameLeGohélecétaientvenusaussivitequ’ilsavaient pu. Ils étaient entrés dans la chambre légèrementessoufflés, portant beau leurs soixante ans. Devant leur filséveillé,ilss’étaientarrêtés,uninexprimablesouriredetendresseaux lèvres. La mère, la première, était allée jusqu’à lui et lui
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UNEBONNEMORT?
 C’était la cinquième en deux ans. Pour la cinquième fois,Madeleineenterraitunedesesamies,veuvecommeelle,danslemêmepetitquartierpropretde labanlieueparisienne.Appuyéedubrasgauchesursafemmedeménage,labraveThérèse,etdudroitsursacanne,elleavançait,d’unpaslent,dansleventfroiddel’octobrefinissant.
 D’un regard aiguisé par l’expérience elle apercevait lesfeuillesmortesimbibéesd’eau,glissantesettraîtresses.Chaquedizaine de mètres en représentait une centaine où il fallaitaccomplirpausesetdétourspouréviterlachutefatale.
 Parvenueaupieddesonimmeuble,cubedebétonrecouvertdefaussespierresdetaillebâtidanslesannées1960,elleouvritsa boîte aux lettres, en sortit son courrier et, d’un pas rapide,rassuréeparlanettetédusol,ellegagnal’ascenseur.
 Danslacabine,elletriaitlesenveloppes;desfacturesetdespublicités,despublicitésetdesfactures,pasunecartepostale.
 –TenezThérèse !Vous jetterez ces réclames dans le vide-ordures.
 –OuimadameBoucicault.Rentrée, elle retira ses souliers, enfila sespantoufles, posa
 sonmanteausurleperroquetetpassaimmédiatementausalon,s’asseyantdans leprofond fauteuilclubdesondéfuntmari.Àl’office,Thérèsenouaitsontablier.
 Lesalonétaitd’unautreâge,avecsamoquetteuséedontonvoyaitlacordeparendroits,sesmeublesanciens,rustiques,dontladoruredespoignéesavaitperdusacouleuretdontleplateaude marbre ou de bois s’était orné des ronds indélébiles que
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laissent les verres oubliés. Des photos jaunies de vacanceslointaines aux participants presque tous morts, et de maisonsvenduesdepuis longtemps,étaient les souvenirsd’uneviebienremplie,dontMadeleine se remémorait lesbonsmomentsavecnostalgie.Lajoiedupasséétaitsonopiumcontresesdouleursosseuses, ses pertes de mémoire et ses absences. Elle neparvenaitpasàseconcentrersurseslectures,etLesOrientalesde Hugo, toujours sur sa table de nuit, lues et relues, nepénétraient son esprit que par bribes, de tellemanière qu’elleavait finipar s’abonneraubréviairedesvieillards, lemagazinedesprogrammestélévisés.ElleenviaitsachèreMarcelle,mortelasemainedernièreetenterréecematin.Duhautdesesquatre-vingt-treizeans,etjusqu’auderniersouffle,elles’étaitsouvenuedetouslespoèmesapprisàlacommunale,desacompositiondefrançais du bac, et elle pouvait réciter des tirades entières deBérénice, dont elle avait joué le rôle pour la dernière fois en1964 avec quelques amis.Madeleine faisait partie du communpourlequellavieillesseestunlongnaufrage.Miraculeusement,les prières de son enfance et ses leçons de catéchisme luirestaient parfaitement claires à l’esprit, alors parfois, lorsquepassant de sa chambre à la salle de bains, elle traversait levestibulequ’elleavaitaménagéenoratoire,ellefixaitlecrucifixetd’unevoix lamentableelledemandait :«Assez !Seigneur !Rappelez-moi,degrâce!»
 Madeleinerêvait lesyeuxouverts,perduedansunegravurejauniedevieuxbocageposéeaumurfaceàelle.
 Thérèseentrasansbruit,sespasdoublementétouffésparlamoquetteetsespatinsdefeutrine.
 –MadameBoucicault?–Oui?–Votrerepasestservi.–Jevousremercie.
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Lepetit corps frêle se déplia lentement.Thérèsedemeuraitimmobile.
 –Qu’avez-vousmapetiteThérèse?–Madameaoublié?–Commentcela?– Je termine mon service à treize heures désormais le
 mercredi, pour garder mes petits-enfants après leurs cours. Jeviensvousdireàdemain.
 –Ah!Oui!Pardonnez-moi!J’oubliais.Cequec’estquelavieillerietoutdemême!
 Madeleine se rassit, d’un geste de la main elle invita safemme deménage à en faire autant. Elle approcha le cendrier,ouvrituneboîteenétain,ensortitdeuxcigarettes,etcellesqui,avec le temps, étaient devenues des amies, malgré la distancerespectueuse qui les séparait toujours, fumèrent en silence.C’était leur rituel. L’une comme l’autre fumaient une cigarettepar jour, pas plus, celle de la fin de service de Thérèse,accompagnéed’unverrederosélesamedi.
 Safemmedeménagepartie,Madeleinepassaaudéjeuner…Disonsplutôtqu’ellepassaà table. Iln’yavaiten toutetpourtoutqu’unedemi-tomate,quelquesharicotsverts,unetranchedejambon, une clémentine et l’éternelle boîte à pilules, avec lesmédicaments du jour. Déjeuner, débarrasser, faire la vaisselle,toutrangerconsciencieusementl’occupaplusd’uneheure,puiselle s’allongea quelques instants, avant d’aller trier de vieuxpapiers et de lire une fois encore l’Enfant.Malgré ses effortsrépétés elle ne parvenait jamais à se souvenir plus des deuxpremiersvers.Seuledanssonsalon,lelivreferméposésursesgenoux,elleserépétait:«LesTurcsontpassélà.Toutn’estqueruine et deuil. Chio, l’île des vins, n’est plus qu’un sombreécueil. » Au-delà son esprit butait. Quelques bribesressortaient:«l’enfantauxyeuxbleus»,«quidufern’ontpas
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desannées.–Comment!Jen’aipasàm’enfaire!Vousveneztousles
 troismedirequejesuistropâgéepourvivreseule,quejen’aipas l’argent pour avoir une bonne en permanence, que maThérèsen’apluslaforcepours’occuperdetout,etquejedoisvendrel’appartementpourutiliserlesrevenusducapitalàpayerune maison de retraite où je vais me retrouver avec troissouvenirs,aumilieudevieillardsgâteux,ettumedisquejen’aipasàm’enfaire?Jeanne,regardeleschosesenfaceetnesoispasfausseavecmoi!
 Lacolèreétait si inhabituellequ’elle imposaun silencedemort dans la salle à manger. Les éclats de voix chevrotantsavaientattiréThérèse.
 –ToutvabienmadameBoucicault?– Oui, ma petite Thérèse. Je vous remercie. Laissez-nous,
 s’ilvousplaît.–Bien,madameBoucicault.LeregarddeMadeleineavaitretrouvétoutesaforce,toutesa
 vigueur.Lepincementdes lèvres tirait sur les ailes dunezquis’affinaitlégèrement,donnantunprofilimpérialàcettevéritablereine-mère confrontée à ses trois héritiers. Pourtant, dans lefond,elleavaitdéjàabdiqué.Ellesavaitquecejourarriveraitets’y était préparée, lentement, en triant ses papiers pendant desmois,enrangeantetclassantpendantdesannées.Toutétaitprêtoupresquepourladébâcle…
 Les trois enfants, cloués à leur place par leur mère, nesavaientquedire.Rémiessayadoucement:
 –Maman,tusaisbienquec’estparamourpourtoiquenousfaisonscela.Pourtoinousvoulonslemeilleur.
 Il s’attendait à de nouvelles foudres et mentalement sepréparait à encaisser.Mais ce fut tout le contraire.Madeleine,déjàvaincuedepuislongtempsparsaproprelassitudedevivre,
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dévoila,derrièresonultimefurie,sonabsencetotalededéfense.– Louis, de vous trois tu es celui qui dispose du plus de
 temps.Tum’aideras,s’il teplaît,à trouverunemaison.JevaiscontactermaîtreBerthierpourvendrel’appartement.
 –Nouspourrionsessayerdetrouverunendroitpastroploindecheznous,commeça,jepourraisvenirtevoirplussouvent,tempéraJeanne.
 –Mercimafillechérie.
 Vider son appartement fut la dernière bataille que livraMadeleine dans sa longue existence. Le mettre en vente ettrouverunacheteurne futpasdifficile.Semettred’accord surunemaison de retraite ne posa pas de problème non plus. Lechâteau de Saint-Alban était un lieu superbe. Avec sa grandechambre individuelle et son petit salon, elle avait pu emporterquelques meubles, des photos, une partie de ses livres, dessouvenirs chers.Les infirmières avaient toutes un air gentil, lemédecin-chef savait se rendre disponible. Rassurée par cettebonne entrée en matière, Madeleine avait approché cettenouvellepartiede savie sans tropdecrainte.Lepartageou lavente de ce qu’elle ne pouvait pas emporter ne fut pasproblématiquenonplus.Elleorganisaelle-mêmeleslots,aprèsdes discussions communes avec ses enfants. Tout objetvisiblement litigieux était soit donné à un petit-enfant, soitvendu.Leplusdifficile,danscettebataille,fut,enfait,devoirse vider peu à peu l’appartement. C’était comme la vieaccumulée qui s’enfuyait par des fissures invisibles. Chaquejourpartaitunecaissedelivres,untableau,desalbumsphotos,des archives, un vieux meuble. Lorsque vint le granddéménagement, tout alla très vite, et en une demi-journée,Madeleineseretrouvaàarpenterseulesescouloirsvides,faisantrésonnersacannesurleparquet,accompagnéedeThérèselivide
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et éplorée. Elle cherchait d’ultimes objets oubliés. Mais toutavaitété impeccablement fait. Iln’yavaitmêmepasunderniertasdepoussièreàbalayer.Silamarqueducontourdesmeublessur les murs, la couleur du papier peint ou de la peinturen’avaientrappelésaprésenceicipendantplusd’undemi-siècle,elleseseraitcrueuneétrangèredansunendroitinconnu.
 Elle ferma elle-même ses volets, coupa l’eau, l’électricité,claquaunedernièrefoislaporteetmontaavecThérèsedansletaxi qui devait l’emmener à Saint-Alban. Là, le regard perdudevant elle, ne voyant pas défiler et s’effacer peu à peu lesmaisonsetlesruesdesaville,ellesongeaàsaviepasséeetcrutsevoirmourirunepremièrefois.
 Sa surprise fut grande, le premier soir, d’être si bien auchâteau. Elle eut plaisir à dîner avec les autres pensionnaires.Elle se croyait en vacances et plaisantait avec les convives,faisant connaissance, échangeant les anecdotes, posant desquestionssurlesmétiers,lesrégionsd’origine,racontantsavie.Elleallaféliciterlecuistot,petithommerondouillardoriginairede Pondichéry, sidéré de voir Madeleine entrer dans sescuisines, lui qu’on n’avait jamais remercié pour sa purée decarottes, son filetdepouletpersilléet sacompotedepommes.Elles’endormitexcitéepar lanouveauté,ayantparlé littératureavec un beau monsieur de quatre-vingt-douze ans jusqu’à dixheuresetquart,etluiayantempruntéLadivinecomédie.
 Lelendemain,elleselevaauxaurores,fitsatoiletteetallasepromenerdansleparcdèslafindesonpetit-déjeuner.Ellesesentaitdesjambesdejeunefille.Elles’arrêtauninstantsurunbanc au cœur d’une roseraie, sous une tonnelle. Flânant, ellecherchaitdesécureuils.Unepluie fine la fit rentrerauchâteauoùellepritunchocolatauréfectoireavantdeseretirerdanssachambre pour lire ceDantemagnifique, qu’elle ne connaissaitplusetdont luiavait tantparlécegentilmonsieur, laveilleau
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apprenaitlemorsepourainsiajouterunetroisièmelangueàsonCV… Les jeunes garçons prenaient patience et apprenaient àmieuxarticulerpourqueluipuisseliresurleurslèvres.Tousygagnaient.
 Oh !Bien sûr, il y eut des instants difficiles, des bagarresmémorables avec les autres enfants parce que Françoisn’entendait pas les appels et qu’il fallut plusieurs fois aller lechercher sur un point alors que la troupe était sur un autredepuisuneheure.Maisdanslalutte,ilavaitsapatrouille,etilgrandissaitaurythmedesesamis.
 PourIsabelle, la troupeprovoquaune joieamère.Elleétaitheureusedevoirsonfilsvivreaurythmedesadolescentsdesonâge.Vieillieprématurément,ellepouvaitenfinsereposer.Maislessorties, lesweek-endset lescampsdiminuaientencoreplusle temps qu’il passait avec eux. En effet, pour l’entrée aucollège,lacomplexitédesenseignementsetlachargedetravailnécessitaient un environnement adapté aux particularités deFrançois. Le collège de Montaigu n’avait pas les moyensd’accueillir un jeune sourd. Il fallut s’y résoudre, ce fut uninternat à Nantes, où sourds, malentendants et entendants secôtoyaient.Unarrachementdeplus.
 Ce cercle étroit formé par la famille, les amitiés virilesnouées à la troupe et ce collège adapté, loin de sonMontaigunatal,étaitnécessaireàl’équilibredeviedujeunegarçon,etlesLefrancs’yfaisaient,aveclacertitudeques’ilssouffraient,leurfils, lui, était heureux, et c’était tout ce qui comptait. Maisgagnantenâge,illuimanquabientôtquelquechose.Atteignantla finducollègeet ledébutdu lycée,Françoissentitnaîtreenluiunenouvelledouleur,uneblessureinattendue.
 Pourlapremièrefoisdesavie,ilprêtaattentionauxjeunesfilles.Maisellesnelevoyaientpas,ouplutôtnelevoyaientquetropcomme lehandicapéétrange, soitperdudans ses lectures,
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soitjouantencoreàdesgaminerieslorsdelarécréation.Ilavaitétéplacé,endébutd’année,àcôtéd’unejeunebruneamusanteet frivole qui lui plut tout particulièrement. Hélas ! Celle-ci,restéed’abordmuettedevantsacourassidue,s’enétaitensuitemoquée ouvertement. Lui, prompt habituellement à se fairejustice à coups de poing, ravala sa colère et passa trois moisdans une sombremélancolie dont samère ne parvint jamais àconnaîtrelacause,Françoisayantconservéàcesujetunsecretcomplet et ordonné à ses amis d’en faire autant. Il connutd’autres rejets du même tonneau et finit par se concentrercomplètement sur ses amis, avec lesquels au moins il pouvaitêtrelui-même,pleinement,sanscraindrelerire.
 VincentetIsabelleavaientfiniparprendreconscience,nonpas de ce désintérêt de leur fils pour les filles, mais de leurdésintérêt pour lui, trop à part pour susciter l’intérêt. Ils enavaient conçu une double peine, pour lui d’abord, dont ilspercevaient le drame intérieur, et pour eux, qui voyaient lafragilecontinuationdeleursangvacillerentrelesmainsdeleurfilsinnocent.
 Dans toute la vigueur du commencement de l’âge adulte,François multipliait les randonnées, quittant la maison unejournéecomplète,sillonnantlebocageàlarecherched’unvieuxcalvaire, d’une maison ruinée, des souvenirs d’une aventurechouanne.Danslefond,mêmesisesamiscomptaientpourlui,mêmesi sesparentsétaient legrandamourdesavie, iln’étaitjamais aussi bien qu’avec lui-même. L’enfermement dans lasurdité,illevivaitfaceauxautres,qu’iln’entendaitpresquepasetdontilvoyaitleslèvresbouger,quiparlaientenoubliantdesesoucierdelui,et luifaisaientunrésumémiméouarticuléavecexagération après coup. Dans ces situations, il se sentait unexiléde l’intérieur.Seuldans lesboisou le longdeschemins,seulaveclui-même,c’étaitaucontrairelalibération.Iladmirait

Page 43
						

lepaysageà son rythme, à saguiseetdécidaitde tout. Il étaitlibre de méditer, de s’arrêter pour lire, de pique-niquer, derepartir et enfin de rentrer au soir montant. Là, il vivaitpleinement.
 Les études supérieures arrachèrent le jeune homme aunouveau cadre qui s’était forgé entre Nantes et Montaigu, lelycéebretonetlescopainsvendéens.Ilétaitentredeuxeaux,luiquirêvaitautantd’aventurequ’ilavaitbesoindestabilitéetderepères. Il ne partit pas loin, cependant, et intégra l’IUT deCholetdanslafilièreGestiondeprojetsindustriels.
 Douéd’une intelligencevive, il parvenait à tenir le rythmedensedescours,malgrésonhandicap,apprenantessentiellementpar les leçons écrites. Il avait opéré un terrible saut dansl’inconnu, même en demeurant à quelques dizaines dekilomètres de chez lui. Ses amis d’enfance s’étaient envolésfaireleursétudesailleurs.L’unfaisaitsondroitàBordeaux,lesdeux autres avaient intégré un BTS à Nantes. Les autrescamaradesétaientàAngersouRennes.Deson lycée,ceuxquiavaientchoisiCholet luiétaientparfaitement indifférents,et sisaréussiteacadémiqueétaitcertaine,ilcompensaitlevidedesavie sociale et sentimentale par un surcroît de lectures, audésespoirdesesparentsquicommençaientàperdretoutespoirde jamais entendre parler d’une amourette. Enfin, la vie bienréglée dont il avait besoin se remit en place, jusqu’à ce qu’uncoup de tonnerre vint en chambouler durablementl’ordonnancement.
 Le téléphone de François ne cessait de vibrer, depuis unevingtaine deminutes, dans sa poche de pantalon, lui intimantl’ordremécanique de répondre.Mais le cours était bien assezdifficile à comprendre comme cela, il n’était pas temps des’interrompre.
 Après une dense matinée de révisions, le jeune homme
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Ce n’était pas Norbert, mais le producteur américain, quiappelait pour traiter directement la question du salaire avec lastar. Le dialogue s’engagea dans un anglais approximatif. Lecachetétaittiréverslebasvolontairement,etc’étaitàl’acteurdeproposer une somme plus élevée afin que, à l’issue d’unenégociationcourtoise,unaccordfûttrouvésuruntarifcommunpour l’ensemble du tournage. Mais il n’était pas d’humeur.Devant le ridicule de la paie proposée, il insulta presque soninterlocuteur, dans un français que celui-ci comprit, et ilscoupèrent court. Le film se ferait sans Henri, qui venait deperdreplusieursmillionsd’eurosparsamauvaisehumeur.
 Le responsable, dans l’esprit désolé de l’orgueilleuxcolérique,nepouvaitêtrequeson«crétindefils».Pourtant,ilétait bien décidé, une fois sa rage retombée, à reprendre sonouvrage éducatif, patiemment, inlassablement, et à faire croîtrele petit Tancrède. Calmé par un bon bain, habillé de frais, ilrevint prendre dans ses bras le jeune enfant, lui-même lavé,changé, parfumé, prêt à recevoir tous les baisers. La voixtremblotante, il demanda pardon à son fils. Celui-ci necomprenaitpasmaissentaitbienetilsouritàsonpère.
 Seconstruisantpasàpas,Tancrèdeavait identifiéquiétaitsonpère,maisilluimanquaitunemaman.Lanourriceenfaisaitoffice, mais il ne comprenait pas ce que venait faire cetteseconde femme lanuitetquiétaientcellesquidéfilaient toutel’année au bras d’Henri. C’est pourquoi ses premiersmots nefurentpasfamiliauxmaisesthétiques.Ilneditpastoutdesuitepapa ou maman. Il s’exclama devant la beauté du ciel ou ledétaild’une feuille tombéesur lepasde laporte. Ilneditpastoutdesuitebonjour,maisfitclapoterl’eaudesfontainespourqu’enressortentdesrefletsoriginaux.
 Sonpères’apaisa.C’estjustementàfroidqu’ilfitbasculerlaviedesonfilset
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la sienne. Tancrède entrait dans sa deuxième année. L’hiverglacial, pluvieux et interminable des Cévennes profondes,parfaitopposédesesétéstorrides,étaitàsonmaximum,lorsqueNorbert tira la sonnette d’alarme par un coup de téléphonevigoureux.Ilfallaitquelastarsereprenne.Sesrefustonitruantsavaient fait fuir plusieurs producteurs qui le considéraientcommeunacteurcapricieuxetnonfiable.Sonétoiledescendait,etlerisqueétaitceluid’uneretraiteanticipée.
 Henri avait habilement placé son argent, mais sesinvestissements reposaient sur des apports nouveaux etfréquents. Son fondé de pouvoir s’était entendu avec l’agentautour d’un déjeuner discret sur les bords duRhône, dans unpetit hôtel d’Avignon. Il était capital de relancer la machine.Plusieurs projets de pièces de théâtre à Paris pouvaientpermettre de donner un second souffle à la carrière d’Henri,dans une voie plus institutionnelle. Le cinéma en costumes’ouvrirait à lui dans un second temps. Celui-là payait bienégalement,etilseraitaiséd’expliqueràlapressecetteabsencede l’affiche pendant plusieurs mois avec ce recentrage decarrièredelasériedescience-fictionverslethéâtreclassique.
 Plusieurs producteurs étaient d’accord pour l’aventure.Onavait renégocié le cachet à labaissepour le faire correspondreaux petits budgets des théâtres parisiens. Seul hic, il fallaitquitter LeVigan durablement, louer un appartement à Paris etjouer plusieurs semaines de suite là-haut. Quitter Le Vigan ?C’était dur. Mais le plus pénible était à venir. Il fallait aussilaisserTancrèdedansleMidi.Saprésenceétaitinadaptéepourlaviedecélibataireparisiend’Henri.Évidemment,s’ilavaiteuunefemme,leschosesauraientpus’arranger.Maisfautedecela,iln’étaitpasquestiondes’embarrasserdumouflet.
 « Laisser Tancrède ? Pas question ! » répondit d’abordl’acteurdéclinant.Aprèstout,ilavaitbiendequoivivreavecses
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placementsactuelsetlesrevenusdesonhameau.Ilrenverraitlepersonnel, c’est tout.Norbert le ramenaà la réalité.Cen’étaitpas possible. Il avait sous les yeux le détail des comptes. Ilfallait encore travailler pour vivre. En outre, plusieursentreprises vivaient des investissements d’Henri et mourraientsans eux. Il n’avait pas le droit moral de les laisser tomber.C’étaient des dizaines d’emplois. Enfin, la renommée, lescollections d’objets d’art, les conquêtes féminines, touts’arrêterait avec la carrière. Il n’était pas possible de lâcherprise. C’était laisser Tancrède quelque temps à sa nourrice outoutperdre.
 Henriavaithorreurqu’onluiforçâtlamainouqu’uneidéeleconcernantnevîntpasdelui.Ildécrétad’abordqu’ilpréféraittoutperdrepour,quelquesjoursaprès,rappelersonagentetluifaire part de son excellente idée : se remettre au théâtreclassique,àParisetconfierTancrèdeàlafamilledesanourrice.Cefutlanourricedejourquifutchoisie.Elleeutlapermissiondes’installeravecsonmaridansl’unedesmaisonsduhameau,pour garder Tancrède toute la journée durant les semainesd’absencedesonpère.
 Sa carrière put recommencer, avec un grand pincement aucœurd’abord,maisensedisantqu’il lefaisaitpour lebiendetous, à commencer pour celui de son garçon. Les absencesdurèrent quelques semaines, puis quelques mois. Henri revintd’abordleweek-end,puispourlesjoursfériés,etfinalementnefitplusqu’unebrèvehaltel’étéavantlesfestivalsdethéâtre.Ilbrûlaitlesplanches,réalisaitsonvieuxrêvedelecturesdetexteslittéraires en scène et se lançadansune triomphale tournée enprovince, avant d’établir ses quartiers dans un des plus chicsthéâtresdeParis.
 LamaisonduViganfuthabitéeparuncourantd’airpendantdeuxans.LesouvenirdeTancrèderejaillissaitdetempsàautre
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mais il allait aussi souvent à Saint-Germain-des-Prés, et il luiarrivait de pousser une pointe jusqu’à Saint-Étienne-du-MontouSaint-Thomas-d’Aquinlorsqu’ilétaitenforme.Remontantledéambulatoire,ils’arrêtaitauxlieuxqu’ilaffectionnait:devantles fresques de Delacroix, Saint-Michel terrassant le dragon,Jacobcombattantavecl’ange,HéliodorechasséduTempledeJérusalem. Il se désolait qu’on ne connaisse pas mieux cesœuvres.AuLouvre,finalement,lesgrandesfresqueshistoriquesdeDelacroixn’étaientquedesbarbouillages. Il restaplusieursminutes devant la chaire, imaginant les prêches enflammésdesoratoriensduXVIIesiècle.«Ah!Legrandsiècle!»pensa-t-il.Ilétaitloindesescirculairesadministrativesdelamairie.Ils’assituninstantdanslanef,àchevalsurunechaise,admirantl’orgue.
 Sonregardfutattiréducôtéduconfessionnal.C’étaitJules,le vieux clochard sourd et muet de la place, qui allumait desciergesaveclesacristain.
 Untoutjeuneprêtreentradansledéambulatoire.Ilétaitenaubeblancheetenétoleviolette.Robertnelereconnaissaitpas.Depuis le temps qu’il traînait dans cette église après sesdéjeuners, il les connaissait tous. C’était le repère des vieuxprêtrescetteparoisse.Lui,quelâgeavait-il?Trenteansaugrandmaximum,peut-êtremoins.Avecsahautetaille,allongéeencorepar l’aube, il semblaitungigantesqueéchassier.Sesyeuxd’unbleu clair plantés dans une face rubiconde couronnée de brunrendaient un aspect pour le moins singulier. Il entra dans leconfessionnal de verre, en laissa la porte ouverte, s’installa etattendit.
 Une suggestion étrange pénétra l’esprit de Robert. Seconfesser?Pourquoipas!Ilyavaittantàdire,etilsesentaitsimalencemoment. Ilnevoyaitpasenquelqueautreendroit ilpourrait trouver une parole vraiment réconfortante. Au moins
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personnenelejugerait.Cejeuneprêtreneleconnaissaitpas.Ilpourraitluiconfiersesmalheursetsurtoutl’immenseregretquirefaisaitsurface.Uneobjectionsurvint:commentseconfesse-t-ondéjà?
 Évidemment, depuis toutes ces années loin de l’Église,Robertavaitpresquetoutoublié.Bah!Ilverraitbiensurplace.Ilseferaitguider.Ilselevaetfitquelquespas,maiss’arrêtanet.Non ! C’était ridicule. De toute manière la pause prenait findansdixminutes.Ilavaitjusteletempsderentrer.
 Le prêtre le vit, planté là au milieu de l’allée, entre leschaiseset leconfessionnal.Leurs regardssecroisèrent.Robertse sentit comme aimanté et entra. Instinctivement, il se mit àgenoux et commença à parler. L’entretien dura vingt bonnesminutes, faisant enrager les vieilles dames qui attendaient leurtourdehors.
 Lamaindroiteduprêtreseleva,traçantlesignedelacroixau-dessus de Robert. Lui, tête baissée, ne voyait pas l’uniquelarmequicouladesyeuxdePierreetvintmourirsursonétole.Lavoixnefaiblissaitpas,netrahissaitaucuneémotionautrequecelledel’amourd’untoutautrequelui.
 Jules, qui neperdit riende la scène, put liredistinctementsurleslèvres:«Etmoi,aunomduPère,etduFils,etduSaint-Esprit,jevouspardonnetousvospéchés.»
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Tabledesmatières
 Savoirmourir
 Vouloirvivre
 Joachim
 Lesinnocents
 Nativité
 Lafaussepitié
 Unebonnemort?
 Laprièredutout-petit
 «Prièred’utiliserlespoubellesdetri»
 LediableportePierre
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